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	Paris pétille…

	 

	 

	… ses ru (en) t…

	 

	 

	… qui ceintes-île…

	 

	 

	… de splendeurs inutiles…

	 

	 

	… ont le qu’à-fard !


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Paris pétille…



	


 

	 

	 

	 

	 

	Un bar bruyamment éclairé

	 

	 

	 

	Il pleuvait gris et sombre

	Au crépuscule

	Par monts et tristes rues.

	 

	Un bar

	Bruyamment éclairé

	Pourfendait le brouillard…

	 

	Ici l’or-gît

	En nappes chatoyantes

	Dans les ballons,

	 

	Les rires se balancent

	Sur chaque table en transe

	Les flammes des bougies

	 

	S’empressent et se bousculent.

	La fumée danse

	Un air de folie douce.

	 

	L’écume émousse

	Les silhouettes denses

	Quand elles s’allon –

	 

	–Jeu fuyantes

	Battant peau contre peau

	La mesure du tempo.

	 

	Un éclair et

	Le matin, incongru,

	A dissolu les ombres.


 

	 

	 

	 

	 

	Quelqu’un me trouble

	 

	 

	 

	Quelqu’un me trouble, ici

	Me tourm’hante, me travaille

	Et tout mon corps déraille.

	 

	Qui donc m’émeut ainsi

	Et me fait battre trouble

	À coups désordonnés ?

	 

	Je me retourne

	Il se replie

	Comme étonné

	Je me détourne,

	Il se dédouble,

	Se multiplie.

	 

	Quelqu’un me trouble et si

	Les mots sont exigus

	Et la pièce ambiguë,
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